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2 Les parents de Bernadette sont très pauvres.



L’enfance de Bernadette

BERNADETTE Soubirous naquit le 7 janvier
1844, près de Lourdes, en France, de parents

très pauvres. Son père était meunier, mais il
perdit son moulin et dut se résigner à faire de
petits travaux pendant que sa femme travaillait
aux champs.

Bernadette avait alors cinq ans et déjà elle
devait s’occuper de la maison et de ses jeunes
frères et sœurs.

La famille fut obligée de déménager dans
une seule pièce d’un très vieil immeuble, une
ancienne prison, pour laquelle elle n’avait pas de
loyer à payer. C’est là que Bernadette devint asth-
matique à cause de l’humidité de la cellule. Pour
sa santé, on l’envoyait donc souvent chez des
amis, les Aravant, dans la ville de Bartres. Elle
aidait dans les tâches ménagères et elle gardait les
moutons aux pâturages. En retour de ses services,
elle était logée et nourrie.

Le soir, Madame Aravant lui enseignait le
catéchisme, la seule forme d’instruction que
Bernadette eut jamais reçue. À l’âge de treize ans,
elle retourna chez elle et elle commença sa prépa-
ration à la Sainte communion.
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12 La dame dit: «Je suis l’Immaculée Conception».



L’Immaculée Conception

LA dame dit à Bernadette de prier pour la
conversion des pécheurs. « Je lui ai

demandé à plusieurs reprises qui elle était, mais
elle s’est contentée de sourire. »

Le 25 mars, la dame répondit enfin à la
question de Bernadette. Elle parla dans le
dialecte de Lourdes qui était celui de Berna-
dette. Celle-ci écrit dans son récit: « Les bras
ouverts et le regard levé vers le ciel, elle a dit:
‘Je suis l’Immaculée Conception’. »

« Tout au long des quinze jours, elle m’a
communiqué trois secrets que je ne devais
révéler à personne. Jusqu’ici, j’ai tenu ma
promesse. »

Bernadette conversa avec la dame à cha-
cune de ses visites pendant quinze jours. Par la
suite, elle ne la vit plus que quelques fois, et
jamais plus après le mois de juillet.
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